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LES CONTENS ET MESCON: 
7. vens,fürle füierdu Temps. 


Y ANT deffeincesiourspañlez d’allerau Palais, pourapprentre 
quelques nouuellesrouchant Les affaires: prefentes, ie, treuuay 
que la porteen cftoitinueftied'yne multitude de peuple, .& gar- 
TN dee par;vn-Regiment.de Boutgeois, qui fe tuoient le cœur & le 
ut an Cofpspoyien empefcher L'entree;ce quime fit tefoudre à paffer 
chemin, n'eftant pas propre:à violenter vne chofedéraifonnable, ou faire des 





Je :paflay doncplusoutre, maisiene fus pas pluftoft vis à vis de faint Bar- 





n LS rigueur,iufques à la rennerfer par terre 
: s'emallemblélideflus quiarelcué cette pauure fem- 
yauechbeaucoup de chaleur, entr'autrece petit 
D tu melemontrant,d'vnmefhier commeie croy 
qui n'aplus de cours mainMnant,s eft fi bienefchauffé de paroles auec les fil 
Les &les garçosdercetteboutii 16, qu'ils er font quafi ven us iufqu aux Mains; 
Qndit bien vray,a-t'il dit d'abord,qu'il vaudroit mieux qu vne cité aby{maft 
qu'yn pauure deuint riche. CRE 
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Voyez vn peucette Reyne decarte ; quife carrecomme vn poufur vit? 
gnon, & depuis quand éstu fireleué, és Madame, iecroy que deuantle ficge 
de Corbie tu n'eftois pas fi plorieufe, il abien-plù dans ton efcuelle depuis ce 
temps lh,mort de ma vic,ie t'ay veu biépietre auffbien que moÿ,cen’eftpas 


_d'auiourd’huy queieteconnois, tudoisbien remercier ceux. qui font caufe 


de la guerre, & prier Dieu que Paris foit toufiours comme il'eft ; Ouy Mef- 
ficurs a-t'il dit fe retournant deuersle peuple, ce font des Monopoleurs qui 
tirent tout l'argent de Paris, à vendre leurs diables d'armes, quine feruent 


qu'à faire tuerlemonde, &tel quévousme voyeziemefuis veu , &iede- 


uroiseftre plus qu'eux ; maiscette guerre m'aruiné aufli bien que beaucoup 
d'autres, &iln'y a que cescanailles quien font leur profit:quelques voifins 
prenant la bals pour l'Armuriere, ortappellécettéhôtme feditieux,& que 
s'il n’eftoit pas à fonayfe qu'ils en prirà ceux quil'auviéntuiné, qu'au refte 
Icbien des marchandsne luy deuoitrien qu'il feroitbiendéfe retirer, & di- 


fant cela l'ont vn peu pouflé par lesefpautes, cette rüdèeffe l'amistoutà fait 


des-hors , & comme il s’eft veu fupporté de beaucoup d’autres qui s'é- 
toient rangez de fon cofté, il s’eft mis à déclamertout haut; que c’eftoitvne 
pitié de voir des coquins mal-traréter des’honnéltesgens ; que‘c'eftoit des 
traitres dans Paris,qu’ilseftoient caufe dela continue déla guerre, &quél’on 
feroit bien defe jetter fur leur fripperie, & de pillerleurmäaifon ,àcebruitle 
monde s’eft attrotipé plus qu'auparauant, & toute cette multitude’s’eft-diui- 
fee en deux partys contraires, de Contens& de Mefconters : Arrparty des 
Contens qui eftoit celuy del'Armurier, fe font ioints quelques Marchañes 
du Palais, Clinqualliers, Bahutiers, faifeurs de malles , vahifes & foureaux de 
Piftolets, Paticiers, Boulangers, Meufniers, Bouchers, Efpiciers , Chäreui: 
ücrs, Fourbiffeurs, Armuriers ou faifeurs de piftolets,vfusiers &prefteurs fur 
gages,Cordonniers,Imprimeurs, Cabaretiers, Colpoteurs & Vendeurs de 
rogatons, Maquignons, Pannachers.faif.ursdebaudriers, vendeurs de poudre 
& de balles, Officiers de guerre, & Caualiers,& brefrousceux à quila guerre 
peut apporter plus deprofit que la paix, & qui fe maintiennent mieux dans 
les troubles que dansl'Eftat tranquille des affaires. | 
Celuy des mefconténs beaucoup plus grand & plus pniffant que l’autre, 
$ cl fortifié tout à coup de quantité d’artilans,comme Peintres, Architeétes,. 
Scuipteurs, Graueurs, Horlogeurs, Meénuifiers, Maffons, Reliëurs, Libraires, 


Marchandsdefoyé,Lin gcrs,Preftres, Paflementiers, Rubaniets,Lutiers, Mu- 


ficiens, Violons , Rotifleurs, Harangeres ; Chaudroniers, Adüocats,Procu- 
reurs,Schicireurs, Sergens à Cheual & à Verge, Miroïetuiers; Efguilletiers, 
Efpingliers,foualliers,védeurs debabiolles, 1 Nbmguticrs, Fondeurss. 
vendeurs d'Euantails & d'Efcrans, Teinturiers. Blenchifleurs, ux,Pu- 
tains, & toutes fortes de géns quel’Eftatdes ets res preféntes a mis, Smet 
encor tousiesioursau berniquet, & qui ne fçauht plus la plufi part de quels 

bois faire flefche; Vous lesdiftin gterez facilemæit fi vous voulez les efcouter 
vn moment par lesraifons qu'ils apportent ,/0 
Chantentles vnsaux autres, ” 








Get entretien futinterrompu parvn grd crjsqui s'efleua dansla trottpe | 
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* ef bille & bonne; mais pou 


 quifutfciuy d'une rifee gencrale, vn Meufnier qui s’eftoit efchauffé dans la 
difpute, auoit laïlfé fon mulet derriere luy, chargé de deux facs de farine, 
quelque matoïs fe feruant de l’occañon, ayant percéle fac,entirafecrettement 
vne bonne partie, & {e retira finement aptes auoir faitfon coup, le Meufnier 
en eéftant aduerty par quelques-vns , qui voyoient encor couler la farine par 
Fe trou, s’efcria qu'il eftoit volés Surquoy la femme d vnfollicitcur quis’ef- 
crimoit fort & ferme de fa langue,;& qui n’en euft pas donné fa pârt au char, 
Juy dit en le raillant, ha qu'il eft bien employé, c'eft par mon ame pain benif, 


il eftbonlaïron quilarron delrobc; vraymentcle voilabien malade, quand on. 


mieres moutures en patirôtfans doute;à quiena cette doublémafque,luÿre- 
plique le Meuiniir,r'ay je iamäis rié dérobé, fi tuauois fairles pertes que ray 
fair: Tun'aurois pas le caquet fi afilé, ay perdu fix afnes, Mcflieurs, & quatre 
imuülets, quand les grandes eaux cmporteientles moulins , & cettechicnne 
né viendra reprocher encore, que ic faits de grands profits ;quant tu aurois 
efténoyé quant & quant eux, il n’yauoit pas eu grand perte, ditla folliciteu- 
fe, vn Boulanger prenant la parole pourleMeufnier, quieftoit comme ie 
croy fon compere,dit que cela eftoit eftrange que l'on blatmoitles perfonnes 


luy en auroit pris vingtfois dauarntage,il f Gauroit bien oulerepréndre,les pre- 


. les plus neccllaires, & defquelles on ne fe pouuoit pañler, fçay mon ma foy, 


ditvn Relieur, voila des gensbiennèceflaires : Mais c'eftpourtirer l'argent 
& ruiner entierement le pauure peuple, que veux tu dire rephique le Bouian- 
ger ; aurOÏS tu du pain fans eux & fans nous,nous en donne-tu,luy dit l’attre, 
& ne deuons-nous poiñt en auoir de À obligation, lors quetu nousrançonne 
& vends vnechofe fix fois au double; Eneffet continué vn Péintre, c'éft vne 


- honte desabus que commetrent les Boulangers , ilsachetent lebledà bon 
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prix, & rencherifenc tous les ioursle pain, de plus en plus, la police y 


deuroit donner ordre,& en chaftier quelques-vns pour donnerexemple aux 
autres, cela ne va pas comme tes peintures barboillées, Iuy refpond le Bou- 
langer , mefle-toy de vendre tes Vierges Maries borgneffes, ou dé faire com- 
mé Judas én vendant noftre Seigneur pour trente deniers : Ilfaudroitdonc 
queietelevendiffe, car tuaspluslamine d'vn Iuifque d'vn moulin à vent, 
“dit le Peintre, vu frippier quiauoit latefte tournée d'vnautrecofté, creut 
que ce mot de luifauoit efté dit à fon occafion ; & fans demander d'oùvenoit 
cetteiniure, s’adreffa fortuitement à vne Harangere , qu'il trouua labouche 
ouuerte,& iurant par la mort & par la tefte, l'apella plus de cent fois Macque- 
relle, eft-ce à caufe, luy dit-il; en fuitte que tu ne vend plustamaree puante, 
depuis que nous auons permiflion de manger delaviande, teyeuxtü vanger 
furceux quinen peunentmais , mort bieuie t’enuoyray chercher tesluifs 
oùtulesa laiflez queic fuishonneftehomme; Enas-tutan- 
toft aff z di ue acre, les mains furles roignons, ionr de Dicu 
- tu tégbÆn adrellé guieble @e reccleur , fie vendonsde lamarchandifeelle 
y tute donnerôis au Diable pour cinq fols, & 
tromperoiston pere fi ru pogois , c’eftbien mercy de ina vie déquoy ié mg 
mets eh peine, fi l'ay ta pratique Aou fi tu vasacheter des tripes ou de la vache 
aux Bouchérs, fur ce mot de Bouchers , vn qui eftoit vn peu FRS s'auariça : 
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pour repliquerà cetteininre, en la menaçant de luy donner furla moitié de 
fon vilage, vnicune Aduocat s'auançade direlà deffus, qu'ilauoit rnarqué 
que tes Bouchers à leur dire, n'auoient jamais que dubœuf, & les Cordon- 
nicrs que dela vache , que voulez- vous dire des Cordonriers , Monfieut 
l'Aduocat de caufe perduë , repart vn de cette vacation, ils font honneftes 
gens, &ne font pasdes coufteaux de tripieres,comme vous qui playderiez la 
 plusmauuaile caulepour vntcfton, & quiprenez le plusfouuent de l'argent 
des deux parties, ne /#tor Ylrra crepidam, lu y replique l'Aduocat,vous cites vn 
_ fire dans voftre boutique, qui par de cire, dit là deffus vn Efpicier,ie voudrois 
que touslesmeftiers fuflenc exempts de tromperiecommelenoftre , iln’y_ 
auroit pas tant de monde de dam, il ne fautiuger de perfonne, dityn Pre: 
fre enretrouflant fa foutane, qui feiuftiséeft ordinairement le pus coupa- 
ble ; meflez-vous de direvos Orexiws, luy repliquel'Efpieier fans venir faire 
icy des Sermonsenpleine ruë, le Preftre fut prudent, & ferétira de la meflée 
doucementfansriendire dauantage; ce que voyantvn Colporteur ; ildità 
l'Efpicier en riant,vousauez donné le fait au Preftolin, Le voila penaut com. 
me vn fondeur de Cloches , eft-ce pour m'offenfer, dit là ceffus vn fondeur, il 
femble quetumemontre au doigt ; helas mon pauurefrippon tu Le ferois 
bienautrement, fansles rogatonsdonttuamafele peuple, & fanslesfottifes 
que l’on te donne à debiter,tu aurois bien la gueule morte,& ta femmeferoic 
bien contrainte de mettré en gageles bagues & le demy-ceint, pour méttre 
du pain fous ta dent, ilen euft dit dauanrage, fans le bruit d'vn autre difpute 
qui fittourner toutlemonde,pour voir cequec'eftoit. 

Vnioiieur de luth du party desmefcontens auoit defia dit quantité d'in- 
iures à vn Charcutier , qui n'auoit pasla mine d’auoir fouffert aucune difette 
pendantle fiege ,il auoit les iouës rebondies comme les feffes d'vn pauure 
homme, & la troigne fi luiffante de greffe, que l'on (e fuft miré dans fon vila- 
ge , leioueur de luthau contraire eftoit fec comme fon inftrument, couuert 
d’yn petit manteau noir deferge de Rome fur vn habit de couleur extreme- 
ment minée, il auoit toutefois vn nez violet qui auoitla mine d'auoir efté 
rougeautrefois,& s’'eftrebaigné dans vneinfinité de verres de vin, le Charcu- 
tier l’auoit vn peu pouffé,ce qui locafionna deluy direques ilauoit r6pu fon 
luth, illuyauroit fait fauter {a boutique: Hale Gafcon, dit là deflus Le Char- 
cutier , n eft- ce point vn cotret au lieu d'vnluch, & voulant leuer fon man- 
teau pour s'enefclaircir, l’eftoffe eftant vn peu mure, il en déchira fans y pen- 
fervne bonne partie, & ponr l'aigrir encore dauautage, luy dit en retirant fa 
main , il eftde damarre , il quittele noyau, le ioüeur de luth picqué dece 
double affront ,fe mit à luy chanterinures à bon efcient , confiderant qu'il 
n’euft pas efté le plus fort à vuider ce differenggmmé de points ; Comment, 
commença-t'il à dire, maiftre Saliflon, Marmywg#n, GT .«ullon, Bicuüil- 
Jon,as- tu bien l'impndence de mettre tesmainfinfames fur "tn 
encore toutes pleines de merdé,que tu nous@@5 manger dans tes and@uilles, 
va va Marquis de Sale-bougre vendre ton bd'idin creué , & ton pourceau, 
ladce pourempefterlemonde, & nete ny#epas de venir engraiflermon 
luth nymes habits, le Charcutier fans s'émouuoir beaucoup de ces inu edi- 
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ucs ,ne fit que uiy direen riant : À ga donc Monfieutle Lutherien, vous vous 
boutez en efcame , ne vous efchauffez pas tant, vous engendrerez vne plure- 
fie, vous ferez mieux denousioüer vne farabande ,ie vous dofneray quatre 
deniers , comme à vnvielleux,peut-eftre n’en auez vous pas tant gaigné de- 
Puisquinzciours , mais voyez comme cepetitratifleur de corde à boyaufait 
 l'entendu, mafoytu nas quefaire derire, tu ne gaigne pastrop,tu veluix dé- 


goufterle monde de ma marchandife mais c’eft commelerenard es m UrES, 


&c tu ferois trop heureux demotillerton pain dans le boüillon demon falé. 
Vn Muficien, amy duioüeur de luth, auffi (ec queluy pour le moins, [e retira 
Ccommeil vouloit repliquer à ces mefpris,enluy remonftrant, que c’eftoit fe 
_profaner que d'entrer en paroles auec des gens de cettcforte, &.quiln’y 
auoitrien à gaigner, que des coups, puis fetournant deuers MOyauec vne 
façon pitoyable,il diten continuant; Cela n’eft-il pas déplorable, Monfieur, 
quilfaille que des brutaux faflent des niches à d'honneftes gens: Il s'eft veu 
destemps que les Arts liberaux eftoient en vogue & en cftime , mais mainte- 
nant tout eft peruerty , la vertu n'eft couuerte que delambeaux, & nous nous 
voyons contraintsde ployer fous des gens qui n’auroient efté daislebon téps 
que nos moindres valets : Mais croyez-vous, dit vn Orlogeur, que cela dure 
long-temps, & que nous foyons touliours reduits dans cette mifere: fans 
quelque peu d’argent que Yauois misà part au commencement de fes trou- 
bles , r'aurois efté reduita l’extremité, quoy que Dieu mercyie m’efcrime 
affez bien de mon Art ;ie connois vn Graueur demes amis qui gaignoit tous 
Jesiours fa piftolle, & qui n’ayant pas maintenant lemoyen d'auoir du pain, 
eft reduit à vendre fes meubles piece à piece: C'eft le moyen de viure de 
mefnage, repliquay ie, &defaire gaigner les vluriers : Sur ce mot le Muf- 
cien mctirant par lebas , me fit pretter l'oreille pour entendre ce que deux 
-perfonnes, difoientaffez fecrettement :Iene puis,difoit l'vn des deux, quand 
vous me donneriez tout voftre bien ;ie ne demande qu'à faire plaifir quand 
ie puis : Mais Monfieur , difoit l'autre en aétion de fuppliant, vous eftesnan- 
ty de la valeur de centefcus, furquoy vous ne m’auez prelté que quatre pi- 
ftolles; preftez-m'en encore autant, & ie vous pafleray vne obligation de 
cent francs ,ie vous donnéray encore vue monftre  f vous ñe vous conten- 
tez des gages que vous auez, faites-moy donc,dit| vfurier, l'obligation d vnze 
piftoiles à payer à Pafques, ou n’en parlons plus ; Vous voyez comme je fuis 
franc, ie vous promets que ie men fais faute pour vous en accommoder, 
L'autre comme rauy de certe fanorable refponfel, luy fitmille remerciemens, 
& fe refolut à pafler par là ; nonobftant vne vzure fi prodigieufe quinous fit 
hauffer les efpaules:Mais il en fut payé tout furle champ,par vn Capitainede 
Caualerie, quirec ang once fcle-mathieu, & fansluy donner loifir 
de ferccoonitŸ Gonncing ou fix coups de cane fur les oreilles. Enluy 
 * , ien fi hardy $eux raiftre de prendre les piflolets demes Caua- 
liersen gage,& d'empefch®l@feruice du Roy,en retenant leurs armes, il faut 
mort-bieu les rendre tout àheure ,ouicte paileray mon efpée au trauers du 
corps:lene pus entendre le ré , d'autant que mefentant {ccrettement tirer 











par derriere, ie crus que €'eftoit quelque coupeur de bourfe,qui vouloit fire 
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fon chefd’œuure ‘ur mon gouffet:mais ie fus bien eftonné quand l'apereeus 
uec’cftoit vaefille quiauoit efté autrefois de maconnoifflance , ce qui Le 
doublamonadmiration,& fut fa mine & fon équipage, cle queaucistouf: 
jours vetieauec vn train de Baronne veftue à Pauantage, n'alleriamais qu'en 
chaife ou qu'en caroffe , eftoitalors à pied fans laquais;smediocrement veftue, . 
al-chautlce, &c lé vifage fi pafle,que ie neme peux tenir deluy,demander 
fi elleauoitefté malade,iele pourrois bien auoir efté fans que vousén auriez 
rien fceu;me refpondit-elle ,1lyamilleansquel'onnevousaveu, &vous 
ne faites plus eftat de vosamis : laiflons làces reproches, luy dis-ie,vousne. . 
voyez päsdes perlonnes de fi petite condition que moy , c'eftà faire à des 
Baronsouà deriches Partyfans, ha Monfieur medit-elle,ne vous m ocquez. 
point demoy, vous parlez d'vn temps quin’eft plus , toutesles chofes font 
bien changees., & i'ay honte de vous dire , qu'il faut que iem’abandonne 
maintenantaux valets, dont les maifires s'eflimoiét n'agueres heureux deme 
poffeder, fi eft-ce,luy repliquay-ic,que vous n’efles pas moins belle ny plus 
âgée que vouseltiez : Vousauezrafoncontinua-t'elle, mais la mifere du. 
temps eft caufe de ce defordre, la cherté du pain a bien amandénoftre mar 
chandife,& fi ie vous difois qu il n’y en‘a pas vn morceau chez moy, vousau- - 
tiéz bien plus defuietde vous cftonner;maisiele dis à vn galand homime,me . 
dit-elle,en me prenant lamain, & quine me refuferoit pas vné piftole, fi ren. 
auois affaire, la edition venant à croiftre tout à coup, me desbaraflä de la pci- - 
nede luy refpon dre , & me feruit de pretexte de m'efloigner , & dela perûre — 
de veüe: Cefutalors queie vis lesdeux partys formez, citretous prefts d'a- 
ioufter lescoupsaux paroles & aux iniures, les mefcontens laflez de la puer- 
re, difoient quil falloit refolument faire la paix, & piller tous ces rongeuts- 
quipéfchent en Feau trouble , les contensau contraireles appélloient des fe- 
“itieux, quineferuoient derien dans Paris, & qui ne portoient les armes 
qu'àregretzEnfin, l'on s’alloit frotter tout à bon, fans la Compagnie de l'Ifle 
du Palais, quien allant monter la Garde dela PorteS, Jaèques,ren£ontra À 
l'endroit de cette Affcmble: ; quantité de Confcille:s qui fortoient du Palais 
‘encaroffe,& dasis la contéfte qu'ils eurent à qui pafleroit lé premier, vnlue. 
riflealleouace vers de Ciceron. et CRT ETUUE 
CA  Cedant arimitoge, concedat laures lingue ie 
Mais vn Officier de la Compagnic l'a fit pañler outre,enlu; repliquant. 
; Silent inter arma leges As i Eu Hi 
- Cela fit feparer cette troupeanimee, & me donna moyen decontinuer mon - 
chemin & mesaffaires. ù HR | Has 





